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avons 10 avec des regions d'ebranlement tres etendues. L'epi-
centre d'autres seismes destructeurs se trouve ä Mürzzuschlag,
ä l'Ouest du Semmering. Si l'on fait abstraction des Alpes
calcaires meridionales, cette enumeration epuise ä peu pres la
liste des grands seismes destructeurs.

Les epicentres se trouvent dans le voisinage immediat des

flexures du massif eruptif, et on se demandera forcement si,

par endroit, ces flexures ne seraient pas en realite des lignes de

fracture. Car il faut bien dire que les choses se presentent d'une
maniere tout ä fait analogue ä ce qu'on trouve pour les vieux
massifs de l'Europe centrale, qui s'enfoncent egalement par
endroit de fracture dans la profondeur, endroits oü se trouvent
les epicentres. Jetons encore un coup d'oeil sur les massifs de

l'Aar et du Gothard. Nous avons dejä indique que ce massif

presente sur son bord est, comme sur son bord ouest (ä Coire

et ä Viege) des centres assez actifs de seismes de force moyenne.
Mais le bord nord presente aussi deux seismes destructeurs.
En 1601, le canton d'Unterwald a subi un seisme destructeur

qui s'est fait sentir jusqu'en Hollande et en Boheme et qui a

cause de grands degäts dans la Suisse centrale. En 1774, la
vallee inferieure de la Reuss, la vallee de la Schachen et tout
le canton d'Unterwald ont subi une forte secousse. A Altdorf
toutes les constructions en pierre ont ete endommagees, voire
meme detruites. Remarquons ä ce sujet que, ä quelques
kilometres seulement en amont, le massif eruptif emerge de la
profondeur.

P.-L. Mercanton (Lausanne). — La mission dano-suisse de

VAnnee polaire au Snaefellsjoekull.

Le Comite international de l'Annee polaire avait sollicite la
Suisse de 1'aider ä realiser un observatoire de montagne sur le

Snaefell, en Islande occidentale. En depit des lourdes charges

supportees par la Suisse pour la creation de la Station scienti-

fique du Col de la Jungfrau, eile avait acquiesce ä l'envoi d'un
meteorologue au Snaefell pour y diriger le travail scientifique.
L'Institut meteorologique danois, sous l'impulsion energique
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de son directeur M. La Cour, s'etait charge des preparatifs
essentiels, hutte, vivres, effets d'habillement, equipement
instrumental, etc. A la derniere heure l'Islande, pour des raisons

economiques, renoncja ä sa participation. Avec un devouement
meritoire F Institut meteorologique danois s'ollrit alors ä suppleer
la defaillante: la station du Snaefell serait construite et entre-
tenue ä moitie frais par le Danemark et la Suisse, representees

Fun par son Institut meteorologique l'autre par sa Commission
federale de meteorologie. Chaque pays enverrait en Islande un
de ses ressortissants. Pour la Suisse ce fut M. Theodore Zingg,
lie. es. sciences, et aerostier militaire; pour le Danemark
M. Poul-J. Jensen, specialiste de laT.S.F. par ondes courtes. Le
Comite frantjais de l'Annee polaire avait en effet offert sponta-
nement, par Fentremise du Dr Charcot, de faire les frais d'un
emetteur capable d'assurer les liaisons desirees entre stations

polaires et d'executer les recherches radioscientifiques proposees

par l'U.R.S.I.
En raison de la saison dejä fächeusement avancee et pour

faciliter les tractations sur place et Fetablissement de la station,
les deux occupants defmitifs partirent accompagnes de

MM. P.-L. Mercanton, professeur ä FUniversite de Lausanne et
P. La Cour, jun., ingenieur.

Arrives le 10 aoüt seulement ä Reykjavik, ou chacun s'ingenia
ä faciliter leur future täche, les participants, embarques avec

quelque six tonnes de bagage ä bord du bateau poste islandais
« Esja » debarquerent leur pesant materiel ä Olafsvik, sur la
cöte nord de la presqu'ile du Snaefell oü ils prirent leurs quartiere

le 16 aoüt. Le temps, exceptionnellement beau en Islande

jusqu'au debut du mois, etait malheureusement devenu tres
mauvais et le resta continuellement durant Fetablissement de la

station, le genant considerablement; ä fin aoüt la neige etait
dejä descendue, temporairement, au-dessous de 500 m. Les vents

tant du nord que de l'ouest, balayaient presque constamment
la presqu'ile, provoquant la formation de nuages d'obstacles

avec precipitations trop frequentes et rafales fort prejudiciables
au transport du materiel comme ä l'etude des conditions
d'etablissement les plus favorables. Le plan primitif prevoyait
Fetablissement de la station sinon sur Fun des sommets du
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volcan du moins ä leur voisinage immediat, vers 1400 m
d'altitude. L'avancement de la saison, les difficultes du transport

sur la chape glacee du Snaefell, exceptionnellement
crevassee et lisse dans sa partie basse et dejä, reenneigee en haut,
enfin, et surtout, la constatation que le sommet etait, plus tot et

plus longtemps que tout autre point, sujet ä s'envelopper de

persistants nuages, firent donner la preference a, un petit cratere
adventice culminant ä 800 m au flanc est du Snaefell, ä une
centaine de metres au-dessus de son pourtour glace inferieur. A
vrai dire la presence du Snaefell restreignait la vue vers l'ouest;
eile laissait toutefois un horizon suffisamment degage, la station
dominant les autres montagnes de la peninsule. L'endroit etait
accessible aux caravanes de poneys par le col reliant Olafsvik
au nord ä Stapi au sud. En depit des vents violents franchissant
le col et du «mur de foehn » qui s'y formait trop souvent, la
hutte put etre occupee le 7 septembre. L'entree en scene de

l'hiver, tot venu dans ces parages, contraria beaucoup l'ame-

nagement ulterieur des magasins, des postes instrumentaux
et de la T.S.F. M. Mercanton avait du regagner l'Europe au
debut de septembre; M. La Cour demeura sur place jusqu'ä
l'achevement des installations. Les observations, commencees

en octobre, furent malheureusement compromises severement
ä la mi-novembre par une violente tempete qui fit des degäts

regrettables aux appareils et enneigea definitivement la station.
Des lors la mauvaise saison s'ecoula dans un continuel chasse-

neige, accompagne de nuages givrants qui empecherent le

fonctionnement de bien des instruments et reduisirent fächeu-

sement les possibilites d'observation de l'autore polaire. A la
fin de decembre une nouvelle tempete bloqua les observateurs
durant plusieurs jours; le vent atteignit 50-60 m/s. L'enneige-
ment hivernal, tres grand, modifia incessamment et beaucoup
la configuration des lieux. Les sommets rocheux du Snaefell,
recouverts d'un givre epais, devinrent aisement escaladables.

Au retour du printemps le desenneigement se fit, rapide,
et les observations, beneficiant de la lumiere prolongee des

longs jours, devinrent plus aisees et plus completes. Des le debut
et passes l'inevitable tätonnement et des accidents aux installation

dus aux intemperies, la T.S.F. fonctionna regulierement,
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avec Reykjavik et Thüle (Greenland N.W.) notamment.
Quelques communications bilaterales purent etre temporaire-
ment etablies avec des postes europeens, franfais pour la
plupart, dont Casablanca (Maroc). L'endurance et la perseverance

de MM. Zingg, chef de la station et de M. Jensen, quel-
quefois aides par un homme d'Olafsvik, souvent laisses ä leurs
seules forces sur leur sommet ecarte, difficilement accessible

en hiver, meritent de grands eloges.
Les resultats scientifiques acquis au Snaefell feront l'objet

d'un expose ulterieur, apres leur elaboration.
L'Annee polaire a suscite en Suisse meme des recherches

speciales: au Col de la Jungfrau, M. le Directeur Dr Moerikofer a

institue pour l'annee entiere un programme de recherches

meteorologiques que le Dr Chorus, son assistant, a mene ä bien

avec une grande competence et une perseverance digne de

louange. Avec l'appui de la Commission föderale de meteorolo-
gie une station a ete creee au Marchairuz (1450 m), dans le Jura
vaudois, par les soins de MM. Mercanton, directeur du Service

meteorologique universitaire vaudois, et de ses collaborateurs,
MM. Nicola et Bouet. M. Nicola a deploye ä l'installer une
activite considerable. M. Jean Jotterand a fait les observations.
Enfin M. le professeur Gruner a forme un reseau serre d'observations

des phenomenes crepusculaires en relation avec ladite
Annee polaire, et des sondages aerologiques ont ete institues
specialement ä Lausanne-Blecherette par le Service meteorologique

vaudois.
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